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^""^ ^^^®^ s'élèvent (le plus en plus haut vers l'intérieur. Lors de notre retour

Wolstenholniodu côté ouaat de la baie d'Hudsou dans le mois de septemln-e, j'explorai

cette partie de la côte dans une petite embarcation, et je trouvai que les

roches consistaient en gneiss ordinaires, avec veines et plaques de granit
rouge à grains fins en quelques endroits. Sur la terre ferme, à une ving-

taine de milles au sud du i)ort Laperrière, il y a un très ancien campe-
ment d'Esquimaux, qui est encore liabité. Nous n'avons pu savoir des na-

turels quel était le nom qu'ils donnaient à cet endroit, et comme il était

plus commode d'avoir un nom pour le désigner, nous l'appelâmes Hyla.
Ret^raitc do la Dans ce voisinage, les preuves de la rapide retraite de la mer sont visibles

de tous côtés, sous forme de baies et de lagunes dont l'eau sd retire,

ainsi que dans les plages soulevées et les crêtes de galets. Ces dernières

forment parfois des isthmes qui séparent des baies ou relient des îles

entre elles ou avec la terre ferme. Des étangs et de petits lacs, d'un mille

ou deux de longueur, sont nombreux entre les chaînes de collines ou de

petites montagnes en arrière. L'argile et le sable dans les vallées entre

ces éminences,jusqu'à une élévation d'environ 200 pieds au-dessus de la mer,

sent remplis de coquilles marines, dont les genres TelUna Saxicava, Car-
diuin, Pecteyi, Mija, Mytilus et Astarte sont les plus communs. Vues à

^PPg«'''encc du distance, ces côtes et montagnes ont une apparence nue, mais en avan-

(;aut dans la contrée, les graminées et les sauges, ainsi qu'une variété de

plantes arctiques qui croissent autour des étangs et des lacs, donnent au
paysage une apparence de verdure très agréable en Ijeaucoup d'endroits.

On ne voit aucune espèce d'arbrisseaux, à l'exception du saule rampant,

mais les Esquimaux se font des nattes pour le plancher de leurs tentes

d'été en attachant ensemble, dans un ordre très régulier, de petites

branches de bouleau nain {Betula glandnlosa, Michx,) d'environ trois

pieds de longueur, qu'ils trouvent dans l'intérieur, à ce que nous com-

prîmes. Les naturels de cette partie de la côte vivent de la chasse de

l'élan dans les collines, et de la baleine blanche, de l'ours polaire, du
morse et du phoque sur la côte. A certaines saisons, ils se procurent un
bon approvisionnement de gibier aquatique et de truite de ruisseau.

Tout près de la côte, en arrière d'une île, et à environ un mille au sud

Grosso veine àe l'ancien campement esquimau ci-dessus mentionné, il affleure une veine

feldspath. très saillante dans la façade d'une falaise de gneiss. Elle a environ trente

pieds de largeur à un endroit et consiste en quartz blanc près des épontes,

avec feldspath rouge grossièrement cristallin au centre. J'ai aussi observé

quelques plaques de mica inégal, de couleur foncée.

Le contour général du terrain sur cette partie de la côte, tel qu'on le

voit d'une certaine distance en mer, s'incline graduellement vers l'ouest,

jusqu'à ce qu'il atteigne le bord des grands préciiiices du cap ^yolsten-

hoime. Le plateau élevé au-dessus des précipices a une apparence passa-

blement égale, comme s'il eût été nivelé et aplani par la srlace. Les pré-


